Document 8 – Témoignages de salariés
Les travaux

« Les rayons fruits et légumes ainsi que le textile et la boulangerie se sont vus éloignés de leur zone de stockage entraînant une augmentation de la fatigue »

Le turn-over

« On a le sentiment qu’on décourage les gens pour qu’ils partent »

« Certains managers qui arrivent imposent des modifications sans intérêt, parfois même en contradiction avec les besoins de notre travail, mais comme ils sont nouveaux, ils imposent leurs décisions pour montrer qui est le chef »

« On se demande si certaines pratiques ne sont pas faites pour réduire le nombre d’employés ou de cadres… »

Le rythme de travail

« Il y a des coups de bourre et de la solidarité dans l’équipe » « Quand le chef de rayon fait la demande deux jours avant pour le stand, cela pose problème »

« Le drive, dont l’activité se développe, entraine une demande client et un service qui se fait dans l’urgence. La pression ressentie est forte, l’affluence des commandes, l’absence de moyens disponibles suffisants et les conditions de travail inadaptées, ne permettent pas toujours de répondre de façon satisfaisante à leur demande, ce qui entraîne de la pression, des conflits et des incivilités. »

« Les salariés courent dans les locaux ».

Les accidents

« Les matériels de portage sont souvent défaillants, vétustes ou insuffisants en nombre. Le manque de matériel est aussi source de conflit permanent entre les différents rayons ».

« Un salarié qui informe qui de droit de l’accident qu’il a subi, est l’objet de réflexions ou de sarcasmes qui le culpabilisent».

Incivilités et violence verbale

« L’attente aux caisses entraîne des incivilités de la part des clients ». 

« Les agressions verbales répétées entrainent des frustrations, du stress »
Le manque de communication

« Nous sommes des matricules aujourd’hui ». 

« C’est du bourrage de crâne, ils ne sont pas sur le terrain mais dans les bureaux ».

« Les réunions tous les 3 mois avec l’ensemble du personnel n’apportent pas vraiment de réponse aux questions posées ».

Horaires de travail

« La législation oblige à communiquer les horaires de travail 15 jours à l’avance. Des changements connus trois jours avant créent une contrainte entraînant de la pression. Les salariés ont le sentiment de ne pas pouvoir refuser sous peine d’être mal notés ou pénalisés ».

« C’est une notation à la tête du client ».

La reconnaissance

« On nous en demande de plus en plus et on nous en donne de moins en moins »

« Il y a toujours des arguments pour justifier qu’on ne puisse pas nous faire évoluer et nous récompenser ».

